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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 18 janvier : Philippe Certin : La Petite Église, ou le refus du Concordat en Charente.
· 22 février : Jacques Perot : Les ostensions septennales limousines
· 28 mars : Laurent Maurin : L’Angoumois roman : XIe-XIIe siècles (annulé Covid)
· 18 avril : Jacques Baudet : Francis Jammes (annulé Covid)
· 16 mai : Bertrand Désormeaux (annulé Covid)
· 17 octobre : Alain Lange : René Cassin (1887-1976), un juriste engagé pour les Droits de l’Homme, Prix Nobel de la paix.
· 21 novembre : Pierre Henri Guignard : Abzac vu de Sirius
 

Bernard Baritaud publie Prestige de la plaquette dans la revue Livr’arbitre. C’est un article savoureux sur l’édition de ses premiers vers, Les Rats, par La Tour de feu dans les années 60. Il y raconte l’ambiance si particulière qui régnait dans ce cercle de poètes, créé par le jarnacais Pierre Boujut, qui réunissait ses membres le 14 juillet.
Jacques Baudet, confiné en Moselle, est évoqué dans l’article de Céline Aucher sur Émile Marchoux, l’épidémiologiste méconnu de Saint-Amant de Boixe (CL du 22 mai 2020) ; Jacques Baudet a travaillé en 1999 pour CL sur ce médecin militaire mort en 1943, familier de l’Afrique et de l’Amérique du sud, fondateur de la « Société de l’hygiène par l’exemple » qui éduqua des millions d’élèves à la propreté. Par ailleurs, Jacques Baudet a été interviewé à Bining dans le cadre d'un film sur l'évacuation des Mosellans vers l'ouest de la France en septembre 1939. Jacques est enfin très présent par ses écrits dans le N° printemps-été 2020 des anciens élèves de Saint-Paul.
Dieudonné Zélé a fait paraître, aux éditions Saint-Honoré (Paris), Les Fondements de la pensée africaine : causes du sous-développement. Ce livre sera  suivi de La Grande imposture des religions, puis de La Bataille du CFA : une querelle byzantine ! Dieudonné respirera ensuite avec un roman: La Route de l'épouvante.
André Berland voit la publication de son article Pilas, ses gués, ses ponts, ses bacs, ses activités, de l'époque romaine à nos jours dans le Bulletin des Amis du Vieux Confolens reportée, pour cause de confinement, dans un n° double qui paraîtra en décembre.
Françoise Barbin-Lécrevisse est une des rédactrices régulières, pour la région Nouvelle-Aquitaine, du magazine digital "Fines Bouches Magazine" depuis son lancement en 2019 (accessible sur abonnement. Ce magazine réunit une équipe de rédacteurs situés partout en France, qui partagent des adresses et des informations sur notre terroir et nos producteurs, l'histoire des produits, la découverte de vignobles, métiers de bouche et du vin, accords mets-vins... (www.finesbouchesmagazine.com)

Alain Mazère, confinement aidant, a composé un essai : La littérature charentaise au début du XXIe siècle (2000-2020). Soit un répertoire panoramique, sur 20 ans, de 100 noms répartis entre romanciers, historiens, essayistes, poètes, avec in fine un zoom sur les associations et les salons du livre. Le tout accompagné d’un cahier de 40 photographies, en majorité de groupes. En résumé, un labyrinthe d’auteurs et d’écrits qu’il a transformé en jardin à la française, où chaque plume a trouvé son nid. À paraître fin juin aux éditions Douin.  https://fdouin-editions.com/acatalog/Alain-Mazere-La-litterature-Charentaise-au-debut-du-XXIe-siecle-2000-2020.html#SID=54
Dans le même temps, il a réédité aux éditions Douin son Gourville le magnifique, préfacé par Sixte de La Rochefoucauld.

Michel Métreau annonce la réédition en juillet de son roman burlesque Western. Il a par ailleurs republié intégralement L'Évangile selon Michel Métreau sur son compte Facebook du 5 février au 25 mars. L’auteur précise : « Il y a quatre évangiles : Saint Mathieu, Saint Marc, Saint Luc et Saint Jean. Ces quatre évangiles sont tenus pour véritables. Les autres évangiles, dont l’authenticité n’est pas prouvée, sont dits évangiles apocryphes. Ce cinquième évangile est la vie de Jésus vue par Michel Métreau. Son authenticité ne pouvant être mise en cause, il est donc tout à fait normal de tenir aussi celui-ci pour véritable. »
Monique Guérin-Simonnaud a rédigé l'avant-propos du volume 5 des Conférences de l'Académie d'Angoumois (parution en fin d’année). 
Puis, comme tout le monde, Monique Guérin-Simonnaud a passé son printemps confinée. Après la sidération des premiers jours, elle a commencé à prendre quelques notes qui sont devenues, presque à son insu, la matière de son prochain livre, intitulé Printemps masqué, qui paraîtra fin juin aux éditions Pays et terroirs (Cholet). Une réflexion très libre, illustrée par Jean-Marie Cousset, sur les différents aspects de la crise. http://moniqueguerin.jimdofree.com/
En attendant, elle nous adresse ce billet d’humeur, remarquable sur le fond comme sur la forme, bel exemple de littérature : 
Covid 19 et création

Créer en période de confinement : vaste entreprise, qui peut nous en apprendre beaucoup sur nous-mêmes. Très modestement, je propose ici mes propres découvertes.


La mi-mars nous a plongés dans un futur incertain. L’impression que toutes les portes se ferment. Annoncer à nos auditeurs de l’Académie d’Angoumois l’annulation de nos trois séances de printemps, cette entreprise a été pour moi un crève-cœur. Autour de nous, plus d’écoles, plus de librairies, bibliothèques, concerts, conférences. On me dira qu’il y a pire : la crise sanitaire est un désastre. Mais le monde culturel, lui, est un désert. 


Une petite voix tentait de me souffler que je pouvais profiter de cette période pour avancer mes projets d’écriture. Je tente donc de m’y remettre ; c’est pour m’apercevoir que le virus a balayé toute mon énergie. Je passe un temps fou à lire des articles, chercher des informations, répondre au téléphone, échanger des messages. Mauvaise gestion du temps : il y en a trop et trop peu. L’impression de ne plus savoir l’utiliser. L’impression que c’est la même journée qui se décalque sans cesse ; je suis anesthésiée, comme une mouche engluée dans du miel. 


S’y ajoute la question de la légitimité de l’écriture. Pendant que le nombre de morts s’accélère, que les hôpitaux de Paris appellent à l’aide, que les anciens des EHPAD se clairsement, n’est-il pas indécent de vouloir tirer sa petite épingle du jeu, avec ses petits gribouillages, ses petits projets, son petit égoïsme ? 


Enfin il me semble que tout ce que je pourrais écrire est d’une banalité lamentable. Le monde entier insiste sur la beauté du printemps, l’entraide exceptionnelle, la Terre qui respire ; le monde entier s’insurge contre la sottise humaine, qui fleurit elle aussi avec une générosité alarmante. Qu’ajouter de neuf à cette logorrhée ? 


Peu à peu, pourtant, je me sens portée par une grande vague de créativité. Autour de moi fleurissent les poèmes, pièces musicales, saynètes, méditations diverses ; comme si le confinement nous fournissait une formidable occasion d’activer nos neurones. Beaucoup d’amis auteurs me font part de leurs travaux : quel formidable encouragement ! Une idée, partout, est en train d’éclore : le problème n’est pas de passer le temps, mais de l’employer au mieux. 



Voici donc que, timidement, je me remets à écrire. J’avais commencé à prendre des notes éparses sur la période singulière que nous traversons ; j’en ai fait part à deux amis en qui j’ai une entière confiance. Ce sont eux qui m’ont permis de redémarrer : « Fonce, Monique ! ». Dans un sursaut héroïque d’amour-propre, j'ai repris mes gribouillis, listé les paragraphes passables, taillé, coupé, comparé, enrichi : le déclic ! Je ne sais pas encore ce que je ferai de ces babioles, mais elles ont une influence bénéfique sur mon humeur. Donc sur l’image que je peux proposer à mes proches. Donc sur notre moral à tous. Voilà en quoi je peux être utile à moi-même et aux autres. En parallèle, je comprends que mes scrupules m’étaient dictés en grande partie par le démon familier de ma paresse (mais si !). 


Je trouve deux conclusions à cette aventure. Pour se mettre à écrire, il ne suffit pas de le décider : il faut être poussé par une nécessité intérieure. Par ailleurs, c’est par l’entraide qu’on se tire le mieux des impasses : je dois une fière chandelle à mes amis auteurs. Le confinement, paradoxalement, aura parfois rapproché les hommes.

Manuel da Silva, l’écrivain lusophone de Charente, publie aux éditions Mers du sud qu’il dirige, un récit très personnel, La maison au Portugal, titre qui sonne comme une chanson d’Amalia Rodrigues.
Marie-Bernadette Dupuy, romancière à grand succès de Gond-Pontouvre, après La ronde des soupçons, vient de sortir chez Calmann-Lévy, La valse des suspects, deuxième tome de sa nouvelle trilogie, Lara.

Marie-Claude Schaeffer, des Cafés littéraires d’Aigre, et Francis Belliard, des Amis de la bourrache de Villegats, se sont associés pour solliciter les plumes actives pendant la crise coronavirienne et produire un recueil de leurs écrits : Œuvres du temps de confinement, à paraître fin juin (lesamisdelabourrache@orange.fr).
Pierre Brunel, de l’Institut, est l’un des protagonistes de l’émission proposée en juin par Canal Académies sur le thème Littérature comparée et voyages.

Pierre Henri Guignard fera paraître aux éditions Douin, à la fin de l’année : Mes contes et mécomptes de Noël, une idée de cadeau pour la fête éponyme. Actuellement, il met la dernière main à un recueil de nouvelles. Titre de travail : Mort dans son lit, qui, selon l’usage, est le titre de la première nouvelle du recueil.
Didier Jung, l’écrivain de l’île de Ré, publie au Geste Noir Le Centenaire de Saint-Clément-des-Baleines, enquête sur la mort suspecte d'un homme de 101 ans menée par la même équipe que celle qui avait élucidé le mystère du Noyé de Trousse-Chemise.
Jean-Marie Goreau  attend avec impatience la sortie de son prochain roman, L’automne indien, aux éditions du Rucher. Un roman plus complexe et mystérieux que les précédents. 
Parallèlement, en sa qualité de président d’Arts et lettres de Charente (ALC), il prépare le salon des 3 et 4 octobre à Vœuil-et-Giget. Il annonce d’ores et déjà la publication en février 2021, au moment du salon de Puymoyen, d’un second recueil collectif de nouvelles, cette fois sur le thème des pierres. Titre du recueil : Histoires de pierres, Contes et secrets…
José Délias a fait paraître deux articles dans Le Courrier français : Histoire du cinéma à Chabanais et alentours, et François Faubert,  Résistant fusillé à Biard.
Christine Mondon, de Ligné (près Tusson), qui enseigne la littérature germaniste à l'université de Bordeaux, prépare, après Schubert, Strauss, Verdi, Wagner…, une biographie de l’Incomparable Beethoven dont on fête cette année le 250e anniversaire de la naissance. Elle présentera son ouvrage cet hiver, à Gstaad, dans le cadre d’un festival annuel organisé par son amie la pianiste Caroline Murat Haffner. On cherche une date pour renouveler cette présentation à Angoulême, sa ville natale.
Le Père Trinez est l’auteur, nous apprend la Charente libre en signalant son changement de paroisse angoumoisine, de deux essais aux éditions du Cerf : Sur un chemin escarpé : la joie ! et L’École de la fragilité.
Serge Sanchez publie, fin juin, dans Le Festin, superbe revue de l’Aquitaine, deux articles somptueusement illustrés sur, respectivement, La Maison de la Gaité. Une guinguette unique au monde (Un ancien bar-tabac aux parois ornées de mosaïques de milliers de tessons de vaisselle) et Les Vies du château de La Rochefoucauld, où il est à nouveau question du projet de donjon de verre cher à Sonia Matossian.

Eric Pintaud, dans le bulletin des anciens élèves de Saint-Paul paru cette semaine, rend hommage au docteur Jean-Pierre Poirier (1929-2019), né à Angoulême où son père était lui-même médecin. Ce gastro-entérologue et biologiste, directeur de la recherche dans plusieurs laboratoires pharmaceutiques, s’était spécialisé dans les biographies de figures scientifiques : Ambroise Paré, Lavoisier, Marie Curie, Turgot, Dictionnaire des femmes de sciences en France, du Moyen Âge à la Révolution, La science en France-Dictionnaire biographique des scientifiques français, de l’an mille à nos jours (coécrit avec le professeur émérite Christian Labrousse).

Valérie Mauge rénove la maison de l'aventurier du Grand Siècle Jean Hérault de Gourville, située en face des Carmes, rue des Halles à La Rochefoucauld. Librairie, restauration, et surtout événements (concerts, conférences...) sont  prévus dans cet endroit magique rebaptisé Le Patio de la Roche. 

Le Club des auteurs charentais de Paris prépare le tome 5 de sa collection littéraire "Ecrire en Charentes". Cette livraison sera consacrée à des journées historiques qui se sont déroulées à Tusson, à Jarnac, à Angoulême, à La Rochelle...

L’association des Amis du domaine de Verteuil, en partenariat avec le conseil départemental et l’association Piano au fil de la Charente, décale au 27 août l’organisation du concert du Trio Zadig dans le parc du château. À confirmer.

Jean Piveteau, des reptiles fossiles à l’hominisation

Par Sophie APERT

Né à Rouillac le 23 septembre 1899, Jean Piveteau fut un éminent paléontologue et anthropologue, qui débuta sa carrière par l’étude des vertébrés fossiles malgaches pour s’intéresser à l’évolution de notre espèce.

Secondaire (les études, pas l’ère…) au lycée d’Angoulême. Puis la Sorbonne à Paris. Il fréquente également l’Institut Catholique de la capitale où il fait la rencontre de Pierre Teilhard de Chardin avec lequel il se liera d’amitié. Pour le compte du laboratoire de Paléontologie du Museum national d’Histoire Naturelle, il part étudier les reptiles permiens à Madagascar qui feront l’objet de sa thèse de doctorat. Dans la foulée il est nommé chargé de recherches de ce même Museum, puis maître de conférence à la Sorbonne. Quelques turbulences dues à des rivalités internes à cette institution plus tard, le voilà premier titulaire de la chaire de paléontologie. La qualité de ses travaux le propulse bientôt Président de la Société géologique de France ; par la suite c’est au tour de la Société d’Anthropologie de lui offrir le même poste. Enfin la publication d’un Traité de Paléontologie chez Masson & Cie lui ouvre les portes de l’Institut. Il devient Président de l’Académie des Sciences en 1973.

Malgré ses nombreux et brillants travaux et écrits sur les vertébrés fossiles, ceux sur l’hominisation et l’évolution des hominidés ont connu une plus grande résonance. Il y apparaît entre autres en disciple de Teilhard de Chardin, partageant certains de ses points de vue scientifiques et philosophiques sur la place de l’homme dans l’évolution. Pour expliquer la prééminence de notre espèce (« la caractéristique de l’homme est l’intelligence réfléchie... l’éclosion de (celle-ci) coïncide avec l’avènement du corps »), il accorde une importance fondamentale à la bipédie et encore plus à la main. Il y consacrera d’ailleurs un de ses ouvrages essentiels La Main et l’hominisation paru en 1991. Il y écrit notamment « … Quant à la main, il est à peine exagéré de dire que son invention a fait l’homme. Elle est désormais organe de préhension et de perception ; elle entre en étroite relation avec le cerveau. » 

Dans notre région riche en sites préhistoriques et en fossiles, il encourage les fouilles de la grotte de La Chaise sur lesquelles il avait déjà travaillé et celles de la vallée des Eaux-Claires. Dans les os gravés avec régularité et la symétrie des gisements de Puymoyen et de Montgaudier, il détecte le « moment ou l’idée esthétique vient se joindre à l’habileté manuelle. ». Ajoutant prudemment : « Les origines de l’art restent enveloppées dans une obscurité profonde, et il en sera toujours ainsi, car toute discipline historique ne peut jamais saisir une origine auhentique. » 

Il vécut trop tôt pour assister à la récente découverte des fossiles de dinosaures à Angeac-Charente. Le fémur géant de sauropode sorti de sa gangue préhistorique en juillet 2019 l’aurait sans nul doute fasciné.

Outre la direction du colossal et collectif Traité de paléontologie de 8146 pages paru dans sa totalité entre 1952 et 1969 et de très nombreux articles dans des revues scientifiques, on retiendra ses ouvrages personnels dans le domaine de l’hominisation : L’Origine de l’Homme (1962), Des premiers vertébrés à l’Homme (1963), Origine et destinée de l’homme (1973), Image de l’Homme dans la pensée scientifique (1986) et La Main et l’hominisation déjà cité. A titre plus régional, on peut lire la préface qu’il a rédigée dans le Bulletin de la SAHC du 22 juin 1973 paru à l’occasion de l’exposition « L’art préhistorique en Charente de l’Acheuléen au Magdalénien ».

Citons enfin quelques bébêtes préhistoriques dénommées en son honneur comme ce cœlacanthe fossile de Madagascar qui porte le doux nom de Piveteauia madagascariensis, un dinosaure le Piveteausaurus ou cet irrésistible reptile du Permien, l’Acerosodontosaurus piveteaui.

Et nous terminerons par cette citation extraite de Origine et destinée de l’homme : « L’homme, loin d’être un hasard de la vie, en représente l’expression la plus haute et la plus achevée. En lui se manifeste désormais toute la puissance de l’évolution créatrice. » 

Pourtant, un virus invisible à l’œil nu et donc bien éloigné de la conception d’une « évolution créatrice »  pourrait un jour anéantir notre espèce. Voilà qui remet notre place toute puissante en perspective… Restons humbles.




GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2020 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC
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